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Overview
« Le Prince » de Nicolas Machiavel est un traité de philosophie politique rédigé en 1513 et publié
à titre posthume en 1532. L'ouvrage est une analyse pragmatique et souvent controversée des
moyens par lesquels un prince peut acquérir et maintenir le pouvoir. Machiavel y expose une
vision réaliste de la politique, détachée des considérations morales traditionnelles, arguant que
la fin (la stabilité et la sécurité de l'État) justifie souvent les moyens, même s'ils sont cruels ou
trompeurs. Le livre est structuré comme un guide pour les dirigeants, abordant divers types de
principautés, l'organisation militaire, les qualités nécessaires à un prince, et la manière de gérer
la fortune et les défis politiques.

L'œuvre est fondamentale pour la compréhension de la pensée politique moderne et a donné
naissance au terme « machiavélique » pour décrire une approche cynique et amorale du pouvoir.
Machiavel y défend l'idée qu'un prince doit être prêt à ne pas être bon si les circonstances
l'exigent, privilégiant l'efficacité à la vertu pure. Il insiste sur l'importance de la force militaire
propre, de la prudence dans les décisions, de la capacité à inspirer la crainte plutôt que l'amour
(si l'on ne peut avoir les deux), et de l'art de la dissimulation. « Le Prince » reste un texte essentiel
pour quiconque s'intéresse à la nature du pouvoir, à la stratégie politique et à l'histoire de la
pensée occidentale, provoquant encore aujourd'hui débats et réflexions sur l'éthique en
politique.

Key Takeaways
• Un prince doit être prêt à ne pas être bon si les circonstances l'exigent pour maintenir son
État.

• Il est préférable d'être craint qu'aimé, si l'on ne peut être les deux, car la crainte est plus
fiable en temps de crise.

• La fortune est une femme, et pour la maîtriser, il faut la battre et la rudoyer avec audace.

• Un prince doit avoir l'apparence de la vertu (piété, intégrité, humanité) même s'il ne peut
pas toujours les pratiquer.

• Il est crucial pour un prince de posséder ses propres armées et de ne pas dépendre des
mercenaires ou des troupes auxiliaires.

• La cruauté bien employée est celle qui est exercée en une seule fois et pour la sécurité de
l'État, puis transformée en bienfaits.
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• Un prince doit s'entourer de conseillers fidèles et intelligents, et éviter les flatteurs qui
corrompent le jugement.

Chapter Summaries
Les différentes sortes de principautés et les modes d'acquisition

Machiavel introduit les diverses catégories de principautés : héréditaires, mixtes ou entièrement
nouvelles. Il explique que les principautés héréditaires sont les plus faciles à maintenir. Les
principautés mixtes, comme celles acquises par Louis XII en Italie, posent plus de défis en raison
des attentes des peuples et de la difficulté à s'intégrer. L'auteur examine également comment
gouverner les États qui, avant leur conquête, vivaient sous leurs propres lois, suggérant trois
méthodes : les détruire, y résider personnellement, ou les laisser vivre sous leurs propres lois en
y établissant une oligarchie. Il cite l'exemple de la destruction de Carthage et de Rome avec
Capoue.

L'acquisition de nouvelles principautés par la vertu, la fortune ou le soutien populaire

Ces chapitres détaillent les moyens d'acquérir de nouvelles principautés. Machiavel distingue
l'acquisition par la "virtù" (vertu, capacité, énergie) et par la fortune. Il loue ceux qui, comme
Moïse, Cyrus, Romulus et Thésée, ont fondé des États par leurs propres armes et leur grande
vertu, insistant sur la difficulté de l'innovation. Il critique ceux qui dépendent de la fortune et des
armes d'autrui, citant l'exemple de César Borgia, qui, malgré ses efforts, a échoué à cause d'un
coup du sort. Il aborde aussi la principauté civile, où un citoyen devient prince par le soutien du
peuple ou des grands, soulignant l'importance d'avoir le peuple pour ami.

L'évaluation des forces et les principautés ecclésiastiques

Machiavel explique comment un prince doit évaluer la force de son État, en distinguant ceux qui
peuvent se défendre par eux-mêmes de ceux qui ont besoin de l'aide d'autrui. Il insiste sur
l'importance d'avoir des fortifications solides et des provisions suffisantes pour résister à un
siège, prenant l'exemple des villes d'Allemagne. Il consacre ensuite un chapitre aux principautés
ecclésiastiques, comme les États pontificaux. Il note que ces principautés sont uniques car elles
sont acquises par la fortune ou la vertu, mais maintenues par des institutions religieuses si
puissantes qu'elles n'ont pas besoin d'être défendues par les armes ou gouvernées par la
prudence, restant stables malgré les changements de princes.

L'art militaire et les différents types de troupes

Ces chapitres sont dédiés à l'importance fondamentale de l'art militaire pour un prince.
Machiavel affirme que les fondations d'un État sont de bonnes lois et de bonnes armes. Il
critique sévèrement l'usage des mercenaires et des troupes auxiliaires, les jugeant inutiles et
dangereux car ils sont infidèles, ambitieux et sans discipline. Il cite l'exemple de l'Italie, ruinée
par l'emploi de ces troupes. Il préconise l'utilisation d'une armée nationale, composée de sujets
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ou de citoyens, comme seule force fiable. Un prince doit constamment s'exercer à la guerre,
même en temps de paix, par l'étude de l'histoire et la chasse, afin d'être toujours prêt.

Les qualités du prince et la morale politique

Machiavel aborde les qualités morales et les comportements qu'un prince doit adopter. Il rompt
avec la morale traditionnelle en affirmant qu'un prince ne peut pas toujours être bon et doit
savoir user du mal si nécessaire pour maintenir son pouvoir. Il discute de la libéralité et de la
parcimonie, conseillant la parcimonie pour éviter d'être haï. Il pose la question célèbre de savoir
s'il vaut mieux être aimé que craint, concluant qu'il est préférable d'être craint, à condition
d'éviter la haine. Il conseille au prince d'être à la fois renard (rusé) et lion (fort) et de ne pas tenir
sa parole si cela va à l'encontre de ses intérêts, citant l'exemple du Pape Alexandre VI.

La prudence du prince dans l'administration et les relations avec son entourage

Ces chapitres offrent des conseils pratiques sur la gestion de l'État et les relations du prince avec
son entourage. Machiavel discute de l'utilité des forteresses, concluant qu'elles sont parfois
utiles mais que la meilleure forteresse est l'affection du peuple. Il explique comment un prince
doit agir pour acquérir de la réputation, par de grandes entreprises et des exemples
mémorables, comme Ferdinand d'Aragon. Il insiste sur l'importance de choisir de bons ministres,
fidèles et compétents, et de savoir récompenser leur service. Enfin, il met en garde contre les
flatteurs, conseillant au prince de s'entourer de conseillers honnêtes qui oseront lui dire la vérité,
mais seulement quand il le demande.

La perte des États italiens, le rôle de la fortune et l'exhortation finale

Machiavel analyse les raisons pour lesquelles les princes italiens de son temps ont perdu leurs
États, attribuant leurs échecs non pas à la fortune, mais à leur propre inertie et à leur manque de
prévoyance. Il discute ensuite du pouvoir de la fortune dans les affaires humaines, estimant
qu'elle contrôle la moitié de nos actions, mais que l'autre moitié est sous notre contrôle par la
"virtù". Il compare la fortune à un fleuve impétueux qu'il faut endiguer en temps de calme. Le
livre se conclut par une fervente exhortation à un nouveau prince, idéalement les Médicis, de
prendre les armes pour libérer l'Italie de la domination étrangère et unifier la péninsule, citant
des exemples bibliques et historiques.

Themes
• Pouvoir politique

• Réalisme politique

• Vertu et fortune

• Art de gouverner

• Unification de l'Italie
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Frequently Asked Questions
De quoi parle Le Prince ?

« Le Prince » est un traité de philosophie politique qui offre des conseils sur la manière
d'acquérir, de maintenir et d'exercer le pouvoir. Il analyse les différents types de principautés,
l'importance des armées, et les qualités (souvent amorales) qu'un prince doit posséder pour
assurer la stabilité et la sécurité de son État, en se basant sur une observation réaliste de la
nature humaine et de la politique.

Vaut-il la peine de lire Le Prince ?

Oui, absolument. « Le Prince » est un texte fondateur de la pensée politique moderne. Il offre
une perspective unique et souvent provocatrice sur le pouvoir, la stratégie et la gouvernance. Sa
lecture est essentielle pour comprendre l'histoire des idées politiques et continue de susciter des
débats sur l'éthique en politique, rendant l'ouvrage pertinent même aujourd'hui.

Comment se termine Le Prince ?

Spoiler: Le Prince se termine par une fervente exhortation de Machiavel à un prince italien pour
qu'il unifie et libère l'Italie des puissances étrangères. Il appelle à l'action et à l'application des
principes exposés dans le livre pour restaurer la grandeur de la nation, concluant sur une note
d'espoir et de patriotisme, malgré le cynisme apparent du reste de l'ouvrage.

Qui devrait lire Le Prince ?

« Le Prince » devrait être lu par toute personne intéressée par la politique, l'histoire, la
philosophie ou la stratégie. Les étudiants en sciences politiques, les leaders, les managers et
quiconque souhaite comprendre les mécanismes du pouvoir et les motivations humaines dans
un contexte de gouvernance y trouveront des réflexions profondes et intemporelles.

Combien de temps faut-il pour lire Le Prince ?

« Le Prince » est un ouvrage relativement court. La plupart des lecteurs peuvent le lire en environ
2 à 3 heures, selon leur vitesse de lecture et le niveau d'analyse qu'ils souhaitent appliquer. C'est
un texte dense mais accessible, qui invite à la relecture pour en saisir toutes les nuances.

Best Quotes
“Il vaut mieux être craint qu'aimé, si l'on ne peut être les deux.”

Chapitre XVII

Cette phrase clé du chapitre XVII explique qu'un prince doit privilégier la crainte de ses sujets
plutôt que leur amour, car la crainte est un lien plus sûr et plus constant, surtout en temps de
crise, pour maintenir l'ordre et l'autorité.
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“Les hommes oublient plus facilement la mort de leur père que la perte de leur
patrimoine.”

Chapitre XVII

Machiavel, toujours au chapitre XVII, souligne la nature humaine avide et matérialiste. Il conseille
au prince de ne pas toucher aux biens de ses sujets, car l'offense matérielle est plus difficile à
pardonner que la violence physique, même la plus extrême.

“Un prince doit apprendre à ne pas être bon, et à en user ou non selon la nécessité.”

Chapitre XV

Dans le chapitre XV, Machiavel rompt avec la morale traditionnelle. Il affirme qu'un prince ne
peut pas toujours agir vertueusement s'il veut conserver son pouvoir. Il doit être pragmatique et
savoir user de la ruse ou de la cruauté si les circonstances l'exigent.

“Il faut être renard pour connaître les pièges, et lion pour effrayer les loups.”

Chapitre XVIII

Cette métaphore célèbre du chapitre XVIII illustre la double nature que le prince doit adopter. Le
renard symbolise la ruse et l'intelligence pour déjouer les complots, tandis que le lion représente
la force et la bravoure pour intimider les ennemis et maintenir l'ordre.

“Un prince prudent ne peut ni ne doit tenir sa parole lorsque ce maintien lui serait
préjudiciable et que les causes qui l'ont déterminé à promettre n'existent plus.”

Chapitre XVIII

Machiavel, au chapitre XVIII, justifie la rupture des promesses par le prince. Il argumente que la
fidélité n'est pas toujours bénéfique et que la raison d'État doit primer sur la morale individuelle,
surtout si les circonstances ont changé et que l'intérêt du pouvoir est en jeu.

“La fortune est femme, et si l'on veut la tenir soumise, il faut la battre et la rudoyer.”

Chapitre XXV

Dans le chapitre XXV, Machiavel utilise cette analogie audacieuse pour décrire la fortune (le
destin). Il suggère que pour maîtriser les événements imprévisibles, il faut agir avec audace et
détermination, plutôt que de se montrer trop prudent ou passif face aux aléas de la vie politique.

“Il n'y a rien de plus difficile à entreprendre, de plus périlleux à conduire, ni de plus
incertain dans le succès, que d'introduire un nouvel ordre de choses.”

Chapitre VI
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Cette observation du chapitre VI met en lumière les défis immenses auxquels sont confrontés les
princes qui tentent d'établir de nouvelles principautés ou de réformer un État existant. Le succès
dépend de la capacité du prince à surmonter la résistance des anciens bénéficiaires et la tiédeur
des nouveaux.

“Les hommes sont ingrats, inconstants, dissimulés, ennemis du danger, avides de gain.”

Chapitre XVII

Cette description cynique de la nature humaine, tirée du chapitre XVII, est fondamentale pour
comprendre la philosophie politique de Machiavel. Il conseille au prince de ne pas se fier à la
bonne volonté de ses sujets, mais de gouverner en tenant compte de leurs faiblesses et de leurs
intérêts égoïstes.

“Un prince doit avoir deux craintes : l'une au-dedans, de ses sujets ; l'autre au-dehors, des
puissances étrangères.”

Chapitre XIX

Au chapitre XIX, Machiavel identifie les deux principales menaces pour la sécurité d'un prince. Il
doit s'assurer la loyauté de son peuple pour éviter les conspirations internes et maintenir une
force militaire robuste pour se défendre contre les agressions extérieures, garantissant ainsi la
stabilité de son règne.

“Celui qui est cause que quelqu'un devient puissant travaille à sa propre ruine.”

Chapitre III

Cette maxime du chapitre III met en garde contre les dangers d'aider un autre État ou prince à
acquérir trop de pouvoir. Machiavel explique que cette action se retourne souvent contre celui
qui l'a initiée, car le nouvel allié puissant peut devenir une menace future.

Questions & Answers
Quel est l'objectif principal de Nicolas Machiavel en écrivant "Le Prince" ?

L'objectif principal de Machiavel était d'offrir un guide pratique et réaliste pour l'acquisition et la
conservation du pouvoir politique. Il s'adressait aux princes, en particulier à Laurent de Médicis,
dans l'espoir de voir l'Italie unifiée et libérée de l'occupation étrangère. Le livre analyse les
mécanismes du pouvoir sans considération morale, se concentrant sur l'efficacité et la survie de
l'État dans un contexte politique turbulent.

À qui Machiavel a-t-il dédié "Le Prince" et pourquoi ?

Machiavel a dédié "Le Prince" à Laurent II de Médicis, le Magnifique, neveu du pape Léon X. Cette
dédicace était une tentative de regagner les faveurs de la famille Médicis, qui l'avait exilé après
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leur retour au pouvoir à Florence. Il espérait que son œuvre, fruit de son expérience politique et
de ses lectures, serait utile au jeune prince et lui permettrait de retrouver un rôle dans la vie
publique florentine.

Quelle est la différence entre un prince "par la vertu" et un prince "par la fortune" selon
Machiavel ?

Un prince "par la vertu" (virtù) acquiert le pouvoir par ses propres capacités, son intelligence, sa
force et sa prévoyance. Il est plus apte à conserver son État car il a jeté des fondations solides. Un
prince "par la fortune" (fortuna) accède au pouvoir par des circonstances favorables, l'aide
d'autrui ou la chance. Il est souvent moins stable car il dépend de facteurs externes et n'a pas eu
le temps de s'enraciner ou de développer les qualités nécessaires pour maintenir son règne.

Selon Machiavel, un prince doit-il être aimé ou craint par ses sujets ?

Machiavel affirme qu'il est préférable pour un prince d'être craint plutôt qu'aimé, si l'on ne peut
être les deux. L'amour est volatile et dépend de la volonté des hommes, tandis que la crainte est
maintenue par la peur du châtiment, un sentiment plus constant et fiable. Cependant, il insiste
sur le fait que le prince doit éviter d'être haï, car la haine peut mener à la rébellion.

Quelle est l'importance des "bonnes lois" et des "bonnes armes" pour un prince ?

Pour Machiavel, les "bonnes lois" et les "bonnes armes" sont les deux piliers fondamentaux de
tout État stable. Il soutient qu'il ne peut y avoir de bonnes lois sans bonnes armes, et que de
bonnes armes sont celles composées de citoyens et de sujets du prince, et non de mercenaires
ou d'auxiliaires. Ces dernières sont jugées dangereuses, coûteuses et peu fiables, car elles n'ont
pas de loyauté intrinsèque envers le prince ou l'État.

Comment Machiavel conseille-t-il au prince de gérer sa réputation ?

Machiavel conseille au prince de cultiver une réputation de force, de sagesse et de fermeté. Il
doit paraître vertueux (pieux, intègre, humain, religieux) même s'il ne l'est pas toujours, car
l'apparence est cruciale pour le maintien du pouvoir. Il doit éviter tout ce qui pourrait le rendre
haï ou méprisé, comme la rapacité ou l'inconstance, et toujours donner l'impression d'être un
homme d'État résolu et capable.

Pourquoi Machiavel critique-t-il l'utilisation des troupes mercenaires et auxiliaires ?

Machiavel critique sévèrement les troupes mercenaires et auxiliaires car il les juge inutiles et
dangereuses. Les mercenaires sont déloyaux, n'ayant d'autre motivation que l'argent, et sont
prêts à trahir ou à fuir au moindre danger. Les auxiliaires, fournis par un allié, sont également
risqués car ils peuvent se retourner contre le prince ou le rendre dépendant. Il préconise l'usage
d'une armée nationale, composée de ses propres sujets, dont la loyauté est assurée.

Quelle est la vision de Machiavel sur la nature humaine ?
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Machiavel a une vision pessimiste et réaliste de la nature humaine. Il considère les hommes
comme ingrats, inconstants, dissimulés, ennemis du danger et avides de gain. Il conseille au
prince de ne pas se fier à leur bonne volonté ou à leur moralité, mais de gouverner en tenant
compte de leurs faiblesses et de leurs intérêts égoïstes. Cette perspective fonde son approche
pragmatique et amorale de la politique.

Quel rôle joue la ruse dans la stratégie du prince selon Machiavel ?

La ruse est un outil essentiel pour le prince selon Machiavel. Il doit être capable d'agir comme un
"renard" pour déjouer les pièges et les complots, et comme un "lion" pour effrayer les ennemis.
La ruse implique de savoir dissimuler ses intentions, de ne pas toujours tenir sa parole si cela est
préjudiciable, et d'adapter son comportement aux circonstances pour garantir la survie et la
prospérité de l'État.

Qu'est-ce que Machiavel entend par "virtù" et "fortuna" dans le contexte du prince ?

La "virtù" (vertu) chez Machiavel ne désigne pas la moralité chrétienne, mais plutôt l'ensemble
des qualités d'un prince : sa capacité, son énergie, son courage, sa prévoyance et sa
détermination à agir efficacement pour le bien de l'État. La "fortuna" (fortune) représente les
circonstances imprévisibles, le destin ou la chance. Le prince doit posséder la "virtù" pour
maîtriser la "fortuna" et s'adapter aux aléas du pouvoir.

Comment un prince doit-il éviter d'être haï par son peuple ?

Pour éviter d'être haï, un prince doit s'abstenir de s'emparer des biens de ses sujets et de leurs
femmes. Machiavel insiste sur le fait que les hommes oublient plus facilement la mort de leur
père que la perte de leur patrimoine. Il doit également éviter d'être perçu comme inconstant,
léger, efféminé, pusillanime ou irrésolu. Une réputation de fermeté, de justice et de respect des
propriétés est essentielle pour ne pas susciter la haine.

Quel est le message du dernier chapitre, le "Exhortation à prendre l'Italie et à la libérer des
barbares" ?

Spoiler: Le dernier chapitre est une exhortation passionnée de Machiavel à un prince italien
(Laurent de Médicis) de prendre les armes et d'unifier l'Italie, la libérant ainsi de la domination
étrangère. Il y exprime son ardent désir de voir l'Italie retrouver sa grandeur et sa liberté,
considérant que le moment est propice pour un chef vertueux de réaliser cette entreprise
historique, en s'inspirant des exemples des grands fondateurs d'États.

Selon Machiavel, est-il préférable pour un prince d'être libéral ou parcimonieux ?

Machiavel conseille au prince d'être parcimonieux plutôt que libéral. La libéralité ostentatoire,
pour être maintenue, oblige le prince à dépenser excessivement, ce qui peut le mener à taxer
lourdement ses sujets et à devenir haï. La parcimonie, en revanche, lui permet de ne pas être un
fardeau pour son peuple et d'avoir des ressources en cas de guerre, ce qui, à long terme, lui vaut
plus de respect et de sécurité.
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Comment Machiavel justifie-t-il l'usage de la cruauté par un prince ?

Machiavel justifie l'usage de la cruauté si elle est "bien employée", c'est-à-dire si elle est exercée
rapidement et de manière décisive au début du règne pour établir l'ordre et la sécurité, puis
cessée. Une cruauté "mal employée" est celle qui est prolongée, augmentée et qui ne sert qu'à
maintenir la peur sans apporter de stabilité. L'objectif est toujours la conservation de l'État et le
bien-être général, même si les moyens sont moralement discutables.

Quelles leçons les leaders modernes peuvent-ils tirer de "Le Prince" ?

Les leaders modernes peuvent tirer de "Le Prince" des leçons sur le pragmatisme politique, la
nécessité d'adapter ses actions aux circonstances, et l'importance de comprendre la nature
humaine pour gouverner efficacement. Le livre souligne l'importance d'une armée nationale
forte, la gestion de la réputation, et la capacité à prendre des décisions difficiles pour le bien de
l'État. Il offre une analyse intemporelle des dynamiques de pouvoir, même si les contextes
moraux ont évolué.


